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Après avoir créd l'hommnie, Dieu le plaça dans le Jardin d'Eden pour le cultiver et le garder.-Genèse, ir, 15.]
Heureux les cultivateurs, s'ils savaient apprécier les avanttaqes de leur condition.-( Virgile.]

Vol. 1 St. Hyacinthe,-Province de Qu6bec -- Me
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'onditions.-L'abonnement sera do
Un Ecu pour un an d'avance; quand
il no sera pas payé d'avance l'abonne-
ment sera de $1. On ne s'abonc pis
pour moins d'un an.

Toute personne qui organisera un
club de 50 abonnés aura droit à 50 co-
pies du Journal pour $20. ,

20 copies $8.50. 10 copies $4.50.

Le Journal d'Agriculture paraîtra le
Morcredi do chaquo semaine.

Nous traiterons de gré à gré pour les
annonces.
. Toutes lettres, etc., devront être

adresséos Franco au
Journal d'Agriculture.

Le "Journal d'Agnculure " eEt inprind et publid par
Camilo Lussier dans la maison en briques dc I.J.Doherly

AMENDEMENT.
-00

A LA TE

Nous connaissons des culti
ont :amendó le sol de leur toi
rablement, en clarroy'lant
des fossés sur le; parties q
.aicnt étro les plus stériles.

Nons conseilloros atous n
d'en faire antant. Certain
les dépenss; que leur occasi
ouvrage, soront de lcaneou]
ses par le reve
retirercnt des endroit.s qu'
ainsi ehert lié. i anméliorer.
- Loi terres qu'on enlòro
c iltiennrelit l l pari, du
su bs(ancs proprîes à aei nd
tellesque les matiòres ca
marne, etc., e.

C'est ainsi que des terres tr
sont anméliorés en y mêlant

plus posantos, et que des t
fortes sont également améli
ajoutant des matières plus lé

rcredi, 211 Septembre 1870. No. 51

RRE. La publication du traité dos vachlei
laitières est suspend ne depuis quelque

vatours qui temps parce que nlotro graveur n'a pas
re considé- encoreOpu nous fournir les vignettes
les débris que nous lui avons demandées.

ui parais-

os lectouirs B E J . P .
cilent qe-
onnera cet Voici . saison ou il se fait le plus de
p cipe' beurre. Nons réfcorons nl Conséquence
nus qu'ils nos lecteurs àîîî:. articlesque nousavons
ils auront dejà ui ais ce joul à e sujet

,tux parys 226. 284, « "1, 378. On y
des fissés trouvra des rensoignenunts praiques
temps dos d'une grande utilité.

or la terre,

Icatiros, la
cultivateurs 15i Vou.s voulez progres.

*op légères mer mÂstez aux exhibitions non-seule-
des terres ment dans votre comté, mais dans les
erres :r comtés voisins! Jeunes gens, dirigez-
orées en yfue ces c'est

bères. qub vous prendrez le go t d progrès.
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EXPOSITION PROV1NCIALE. dents de scio, fabriqué par M. JorEOph

M. lEditnrFilion, do St. 'Eustachè. cotte maclîi-M. l'Editeur, re u ,ééptné 03 un16
Permettez-moi de faire part à vos lec- ne, q a lté p ent lo juin 1869

teurs d es impressions que m'a causé la a
visie qe jai fitéà t- îes diminuées par l'usage ; ell sort

viioque j'ai faite à l'Exposition te- is alnl'Exosiion ausi àallongor les dents d'un god.n-
nue à Montréal la semaine dernière. C
D'abord- je dois vous dire que beaucoup
degons répétaient autour de mes oreil- destie aculié ou
les que l''exhibition de cette année t me m.lin ex
était itnférieure sous pluîsieura. rapports mêmet pi
aux précédentos. Il m'est impossible u C Cetinstent e
d.jero de la-justice .de leur apprécia-de u~e delajusicede ou aPieca-d'une Irnde utilité pour la coloisia-
tion, car c'ert le premier concours Pro- lm

~fai~ tos litn Com ~on nom l'indique, iliniaauquelDntossràépe Des pierres d'une
les cn'sce que j'ai vu et aKppris à cettegrseréoicon rilésdusl
exhibition m'indemnise amplement de rsait normsnt arées du lol
mon tempsperdu et de mes dépenses ;
et tous les cultivateurs gUi s'y sont o.

rends d peser ota e oiservir pour arrachler et charroyer lesrendus -doivent penser comme moi. suhs api s o$4.0
Les différents départements, quoique ches iste $14000.
non-complètement remplis, offraient '

néanoin de spcimos . ronarua-remarqué un semoir et lieseO comubinées j

néanoins dos spécimns remarqua- J. & S. Vssot d Joliett, patoté
blos.

L'espèce chevalino était représentée le 1 norenljre 1S70. Avec cet iuýtiu-

mento F1 èmie le grain de touteesè,
Plir des Percherons [parmi lesquels ce- a
lui (le Rouville figurait honorablement] b g de f eise et

roale tout ennithiiIL, et on petit ainsides Clydes, dos Pur.Sang, des cana- erser et rouler ui arpent i
dions, ote, etc. L'étalonî do M. Sarra-
zin de St. Hyacinthe et le poulain de

0 ans do M. B dnt, de Lapresontation, une M itie de
attirèrent l'attention des connaisseurs ;
je suis surpris qu'ils n'aient pas rein. Une machine à bitiquo du MM un-
portés des prix plus élevés. mer & Slioppard de Montréal méite

Les espèces bovines, ovinés, por<ci- du
nos, les gallinacéos (volailles) étaient étudie qui font
aussi représentspar de eagnieque machin cole on-
sujets. vu-on 84:00.00 et avec deux chevaux,

Un voyage dc beau foin venant du u homme ou deux et tiois jeunes
comté do Chambly a suscité beaucoup ges o eri
d'éloges. Le comté de Chambly me Tous les cultivateurs devraient se
parait le comté producteur de foin par pocurer une machine à décharger le
exellence. J'invite mes confrères qui foi ceinite celle qui fignr.îiLsur le
veulent réussir et progresser dans la t le Dans l'espace
culture du foin à alle visi ter ce coité. d
surtout la paroisse de St. Hîubert,située go tla loin peut être et po-té
sur la ligne du Grand Tronc ; ils vor- sut les plus hautes Lasseriu. On peut
rant li de beaux exoimples.rati làîleicax eempes.se lprocurer cet insý;tumnt chez M*

La charrette qui contenait le voyage , p
de foin on question est aussi digne de o estalou habil oito7en
remarque. Les essieus sont en fer et . 0. Chahifaux avait un moulin i bat-
les boites 'les roues sont arrangées de tic qui lin-mit i
manière que le frottement est considé-i b luneiinnii quei'ai
rablemont diminnie. Cette charrett n
est onu s o Cil-. Des machin -S à fcom le fin, îes
Ar. Bh. ]3enuit, c'ltivatour habile et di- liaros ac dSie , îles moulins à beurre
gne représen tant do ce beau cointé,1 lai et iile antres instruments m'ont con-
reommande beaucoup à touts ses con- vaiiun qu'avant pe l d'anées l travi i
fi-êres. T'spéros que les chaalogons des dents a dos itti le

des dbmnus nul o'usg ;i -ion sr

environs île St. .. lyacintile se lià'tt ddt voilà djà remplacé en gr-ande pa-tie
d'on fabriquer de semblables. par d acheées oues sont

Pans.le département iniduistriel, j'ai i toutes autes de ce qu'eles étaient au-
remairquý ui éiagratnur mécanique de trefois et des charrues à vapeur vont

bientôt être introduitos dans le pays
car elles fonctionnent ailleurs à mer-
veillos. Le travail si long îdes semen-
ces est nullifié en quelque sorte avec
les nouveaux instruments. Le foin est
fauché,r-amassé avec un travail dos plus
faciles. Le battage du grain au lieu
do nous occuper tout l'hiver se fait on
quelques jours. Enfin dans tous les dé-
partoments des occupations agricoles,
letravail diminue de jour en jour. Rai-
son de plus dont pour s'attacher à l'a-
giricultur de plus en plus et d'y atta-
cler nos enfante. C'est surtout en
face de concours com mn o celui qui vient
do se tenir à Montreal que le cultiva-
teur doit être flot- de ýa noble profes-
sion, qu'il doit l'ainmor davantage et tâ-
ch - do profiter de toutes ces belles in-
von tions qi rendent s'on travail plus
doux et plus lu.ratif.

UN CULTiVATE Ut.

Nous regrettons do n'avoir pu nous
-on.Ire à l'aimable invitationd ont nous
avons été l'objet de la part de la " Kan-

Ias Agricultural ad Mechanical As-
sociat ion,'' qui a ton n sa troiièm ue cxli
bition annuelle à Leaven .r-th City tes
13, 14, 15 et 16 septem re courant.
Somblable invitation venant des extré-
mités de l'Union Amér-icaitie est fiat-
tenso pour nous. Cette marque d'é-
gard envers la presso agricole mérite
d'èl-e oflcrte on exemple au C.>iseil
d'Agricu1tlture île notre Provinco cie
Québec.

LE Vi.\iE DANS LES PATURAGES.

Généralement, los excréments îles
animaux qui sont dans les paris res-
ton, là où ils tombent. Ils ne fertili-
sont qu'un petit espace de terrain ; et
bien souvent, il y on a une telle épais-
seur que les animaux ne touchent pas
à l'hierbe qui y pousse. On pourrait
cepetndant mieux tiiser ce fumier si
on le voulait. 'Il y a dos fermiers qui
prennent la peine d'émotter ces oxré-

ol de les étcndro sur la surface du
e baimp.

C'est certainement un moyen do ti-
rer le plus d'avan tage de co fumier dont
autromont une grando partie est per-
due. Les cultivateurs qui ont cette
pratique se servent de potits maillets
munis d'un manche à l'aide desque's ils
émottent le fumier et l'étendent sur le
terrain.
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énéralomonat les terres nouîvellcs
produisent Io blé avec beaucoup d'a-
bondanco. Dans plusieurs nouveauy
cantons, ce grain rapporte jusqu'à 40
minots à l'apemt. Eh durant plusieurs
années, les possesseurs de ces terres
continuent A semrac un grain qui les
paient si bien, et continue à retirer de
cette semence un revnu considérabl.
Mais, petit-à-polit, la culture suceessive
(lu même grain sur lamôîaême terre,
amène la de térioration de celle.ci ; le
mol s'épui:s, et, à la fin,vicnnent les nia-
ladies auxquelles le blé est exposé,
telles que la rouille, la caland. c, la
nielle, etc., ete.

Les meilleures terros à blé common-
cent à donner à leur possesseur une
récolte de 40 minois à l'arpent ; les
années suivantes, la moyenne descend
à 35, 30, 20, 15, 12 ; quelquefois même
on ne recueille que 7 ou 8 minots dans
un arpent. Et le cultivateur, semble
no pas comprendre pourquoi? Il donno
bien des raisons, mais rarement la
bonne. Le climat, l'éloignement des
forêts, la proximité de la mer, ou des
montagnes,les maladies qui s'attaquent
au grain, le malheur, trop de neige, ou
troppou, enfin une multitude d'autres
raisons qu'on amène , voilà à quoi on
attribue l'absence des bonnes récoltes.
Mais bien rares sont ceux qui s'en
prennent à eux-mèmues. On ne veut
pas croire (lue si l blé ne vient plus
aussi bien que les premières années;
si les vers le inangent, cela est dû à1 ce
qu'ils ont;seméiroplongtemps le même

grain sur la même terre sans rendre à
celle-ci ce que les premières récoltes lui
enlevaient;à ce qùe le sol est détérioré,
et ne contient plus en lui en assez gran.
de quantité les subs tances dont se nour-
rit le blé, à ce qie,entin,ils ont mal pré-
paré la terro eln labourant, et en her-
sant mal comin oserait, par exemple de
labourer lorsqu'il mouille.
Le blé demande une terre plutôt forte

que légère, et qui a été engraissé d'a-
vance par la culture de choses qui de-
mandaient du fumier. Cette manière
d'amender la terro, et de la préparer
pour le blé est préférable que de la
préparer tout-à-coup, en une seule fois,
par la mise d'une épaisse couche de
fumier, immédiatement avant la saison
où l'on se propose d telmer le blé.
C'est toujours mieux d'appliquer le
farnier à la terre qu'on se propose d'on-
semoncer on blé, un an d'avance, et d'y

semor piéal ablem n n t un autre grain ;
cela donne la chance au fumier de se
décomposer entièrement avant de rece.
voir le blé ; il faut remarquer que ce
grain demande (u fumier qui ne fer-
n ente presque plus.

Le meilleur ongçrais pour le blé, c'est
la culture préalable du trèflc, dans le
champs qu'on veut enscmencor avec
cette espèce de grain. En outre des
substances particulièrement favorables
au blé que contient le trèfle,ses riciles
ont l'avantage d'amoublir le sol, de le
préparer à recevoir les racines les )lus
tenidres du blé, et d'aller celclier
mnême dans le sous-sol, (les matières
dont ce grain profito.

Il est bon de labourer profondmnî t,
afin que le trèfle engraissO une couche
upaisse de terre-qu'il la réchanile, el
la prépare à recevoir le blé.

Quelques personnes con sidèrent que
dans une terre où le trèfle a été bici
cultivé, il n'est pas nécessaire de met-
tro 'lu fumier dans le but d'engraisser
le sol. Le blé vient bien sans cela.

Les terres argileuses sont reconnues
comme étant les meilleures pour le
blé. Mais, elles ont besoin d'ètre bien
égouttées. Et en fait d'égot., le drai-
nage est la meilleure méthode de lo-
tenir.

D E S P A T A T E S.
-00-

Lorsque les patates sont mi'res, il
fautles arracher : inutilo die les laisser
en terre ])lls longtemps, c'est même
dangereux, car elles peuvent pourrir.

On choisit un temps sec pour faire
cette récolte. L'arrachage des patates
peut se faire promptement avec une
charrue dont on a enlevé le coutre.
Pour avoir plus d'aise ù les ramasser,

passez après la eharrue une herse légé-
ro ; elle mettra tons les tuberculos à
jour, et vous n'aurez plus pour ainsi
dire qu'à vous baisser pour los ramas-
ser.

Mettez-les en tas de quelques minets
pour les faire sécher. Tous les soi rs
couvrez-les pour les préserver de lia
gelée. -

Ne les rentrez point avant qu'ellos
soient sèches : elles pourriront si vous
le faites•

Si vous les inettez dans vos caves,
ayez'bien le soin que ce soit dans un
lieu sec. Ne les jetez point -ur le sol.
Mais faites-vous des boites avec n'im-
porte quel bois, des crontes par excm-

PIe; levez ces boites doe terre do quel-
ques pouces, et mnettez-y vos patates.

Les boites doivent rtre faites à
claire voie, c'est-à-dire qu'il doi t y avoir
du jourentre les différents mcauc.
do bois dont on s'est servi Pour faire
cette boite. Cela permet à l'air de
circuler plus librement à travers los
as de patates.

Ceux qui n'ont ni eaveaux nii eaves,
peuvent choisir un terrain élevé et sec,
y creuser des fosses de 5 ou G pieds (le
profondeur, et de 4 i 5 de largeur. On
jette les patates dans ces fosses
dont on a recouvert le fond avec le la
paille. On les emplit jusqu'à un pied
clu bord. On comble le vide avec dle la
paille sèche. La torre enlevée est en -
suite jetée dessus.

Autour dle la butte on init dc r'igoles

pour laisser écouler l'eau.
Pour conserver les patates qui so

gàtont, jetez dessus d la ebuu vive

QUEL EsT L'ETAT DE LA umcOnf'TE ?
000--

Le temps de la moisson est mainte-
innt fini. Chaque cultivateur sait à
peu près à quoi s'en tenir sur la valeur
dos produits que l'année IS8O lui a rap-
portés. Pourquoi ne le ferait-on I-as
connaître aussi au public. 11 est inté-
ressant pour tout le monde do savoir si
telle ou telle partie du pays a été plus
ou moins favorisée quo d'autres sous le
rapport des produits

Nous demandons cin conséquence à
tous nos lecteurs d'avoir l'obligeancedo
nous faire connaîtro par lettre l'état mp-
proximatif du revenu de la récolte dans
leur paroisse respective. Et qu'on lne

se mette pas cin peine de la rédaction
des lottres; pourvu quo nous y trou-
vions les renseignements que nons dc-
nïandons,nous 10 nous occupons pas de

lour foirIne. Qu'on nous (lise si dans
tulle ou telle palo:sse, la récolte ost
bonne,ou moyen ne,o mauvaise ; que le
espèce de grain a mieux réussi ; égilc-
ment quelle est celle qui a moins r.ii5
si. Enfin, plus nous aurons do détail,
plus nous serons obligés ù ceux qiiiino.s
les Onverront.

Si par ce moyen nous pouvons obte-
nir une connaissance exacte des ire-v
nus (les terres (le cet te partio du payý,
ce sera un inóéressant, bullotiîî à publie!r
On fera la môme chose illeur., et l'oin

pourra ainsi avoir il état ISSC>z e t
(e la richesse générale.

D'AGhLCULTURÉ.. . 9
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Remarque des juifs par laquelle on pour-
ra savoir les années fertiles et en

grane abondance de bien et par-
ticulièrement les années de

2isette et de peu& de va-
leur.

- -000-

fn l'dangue Janvier commencera le
dimanche, ainsi que le bon roi Ezé-
chiel nous l'enseigne, l'hivor sera froid
et humide, l'été chaud, l'automne sera
venteux et pluvieux, grande abondan-
ce do vin et de tous autres fruits et
toute sorte de légumes, peu d'huile,
alondance de toute chair,grande guer-
re, et larcins se feront, plusieurs jeunes
gens mourront des fièvres chaudes.

En l'an que Janvier entrera le Lundi
l'hiver sera assez doux, et l'été tempé-
ré, grand déluge qui ravagora bien du
pays, plusieurs navires périornt sur
nier tant à cause des corsaires que par
des vents impétueux qui règneront
cette année-là principalement sur la
nier océanne, mutation de grands soi-
gneurs se feront, il y aura qantité do
blé et vin, la viande sera à grand mar-
ché et peu d'huile.

En l'an que Janvier entrera le Mardi
l'hiver sera inconstant et variable, car
jusqu'au printemps il gèlera, cela fera
grand dommage au seigle, vignes et ar-
bres, l'été sera extraordiiiairement
chaud, en sorte que l'herbe aura de la
peine àsortirde la terre, tout Fera bien,
excepté le blé, plusieurs mourront de
flux de sang,le vin tourniera Lt il y aura
peu de laitage.

En l'an que Janvier i.'rera le mller-
credi, l'hiver sora bc .uoup emnpéré et
sur la fin sera bic;a froid, l'été sera hu-
mide, grando abondance de blé et de
vin, de fruits, généralenent de tous
biens, grandes maladies rògneront aux
lieux maritimes, comme pestilences et
épidémies, les artisans gagneront bien
leur vie;

En l'an que Janvier entrera le.Jeudi,
l'hiver sera sec et long, mais grande
ment sain, l'été sera assez modéré, le
froment, le vin, l'avoine, le foin, le
chauvre, les fruits, toute sorte de légu-
mes et abondances de bétail, il y aura
guerre et division en plusieurs en-
droits, débordement de rivières, la rou
geole et la petite vérole feront mourir
beaucoup de petits enfants et même los
grande.

En l'an que Janvier entrera le ven-
dredi l'hiver sera fort long et mal gra-
cieux, l'été sera excessivement chaud
et sec, bonnes vendanges, abondancet

d'huiles, de fruits et de tout bétail, le
pauvre peuplo sera nécessiteux, et per-
sécuté de plusieur.s maladies. -

En l'an que Janvier entrera la saine
di, l'hiver sera un peu long et incom-
mode, on sorté qu'il gèlera bien avant
dans le print.mps,ce qui portera grand
préjudice aux fruits qui se trouveront
sur la terre, principalement auxvig i es
l'été sera beau, l'automne sec, la chair
sera à grand prix, les fièvres tierces
feront mourir une quantité de vieilles
gens.

Co3MENT CONSERVVERt LES PATURAoEs
EN RBONNE CONDITION.

-000-
Il est très facile de rendre les terres

tout à fait improductives, en ne leur
rendant d'. uiune manière, ce qu'on
leur ôte par la culture ou autrement.
Comme, par exemple, de les pâturer
avec des vaches, que, la nuit, on fait
coucher dans une cour. -Les bêtes à
cornes, et les moutons, qui, au con-
traire, restent continuellement sur la
terre, rendent ci fumier à la terre,
plus que l'équivalent de ce qu'ils lui
enlèvent, et l'uméliorent. Dais in oi-
droit où le sable peut remédier à quel-
que ingrédient manquant à la terre, on
peut rendre à colle-ci sa fertilité en cin
répandant environ lVr minot par arpent.

Il y a deu formes qui sont tenues
dans un état perimanent de pâturage,
seulement par le plâtte. Quelques
uns de ces pàturages peuvent souffrir
un animal do deux à trois ans par ar-
pent.
D'autres ur-ains demandent la chaux.

Or, la chaux nuorisent la production
du trèfle, et l'on sait que ctta plnni e,
par l'b-orplion forte et consta c
qu'e ll fai:t de ues espòtes rle nia-
tière qui ce trotuvent dans l'aimosphèr,
dans le sous-sol, améliorenît coisidéra-
Montent le ter-a:inl où il croit.

En quelques autres endroits, on
amende le sol au moyen de la cendre.

Cet ingrédient acheté à bon marché,
maintiendrait des pâturages pen:iant
plusieurs années, payera Ios dépenses
qu'il faudra faire pour se la procurer et
l'appliquer à lu terre, et laissera de plus
un profit.

La santé cominn la morale,.voulent
dei vêtements aisés, propres, décents ;
mais voilà tout : lo sage s'habille, le
fat se pare.

CHEMIN DE COLONISATION.

Le gouvernement, comme on le sait
faitouvrir tous les ans de nouveaux
chemins à travers les forêts ; or il arri-
ve ouvent que ces chemins restant
phisieurs années sans être parcourus
par les voitures on nombre assez consi-
dérable, se recouvrent d'arbustes et de
brouissailles qui les remettent bientôt
dans leur état primitif. Nous connais-
sons de ces chemins qu'on ost obligé de
refaire de nouveau. Un moyen d'évi-
ter cet inconvénient, serait d'ense-
moncer ces chemins on graine de mil
et de trèfle dès qu'il sont terminés et
de passer un paquet le branches .on
guise*de hierso sur cette semence. La
végétation qui s'en suivra rotardera
beaucoup la pousse des jeunes arbres.

Un journa! américain suggère de
vandre les œufs à la pesée, au lieu de
les vendre à la louzaine. Par ce
moyen on rendrait mieux justice et
aux vendeurs et aux acheteurs.

LE CONCOMBRE.

On ne parai t pas généralemno t savoi r
dit un do nos échanges, que le Concorno-
bre est un des fruits les plus utiles que
nous ayons. Excepté les tomates, il
peut être arrangé de plus de façons quo
n'impotno quel autre légume, et il sera
toujours agréable au goût. Il est neil-
leur que lasquash prépairée de la même
manière. On petit le faire cuire on
compote ou le faire frire. On peut on-
core .1e fatire bouillir. à demi, l'écr iser
en pâté, et le faire frire.

Quand un concombre commence à
être trop miûr, et qu'on ne peut le ra-
masser pour les marinades, c'ést alors
le bon temps ponur le faire cuire ; oi
.eut nimnie lu flire cairo qua.J. la

graine conunence à~ durcir.

RIECOLTE DES PATATES.
-- o-

On doit arracher los patates dès
qu'elles sont infires, ce qui se connait
quand les bouquets sont morts. On ne
peut que perdre à attendre. Elles
sont exposées à pourrir si lo temps est
humide, et à souffrir des premières ge-
lées. On no doit pas les mettre en
cave avant qu'elles ne soient sèches : il
rie faudrait pourtant pas trop les lais-
ser au soleil, car elles perdent de leur
saveur-.--Communirqué
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L'Ecorz D'AGRIoULTURE DI STE. ANNE.

L'école d'agriculture de Sainte-Anne
offre aux fils de cultivateurs et à tous
les jeunes gens désireux de se livrer à
l'étude de la science pratique et théo-
rique de l'agriculture les moyens d'ac.
quérir dlos connaissances complètes
sur l'art de cultiver la terre avec pro
fit.

L'art agricole est s8ucetible d'amé.
lierations, nous en avons des preuves
dans les progrès réalisées chez tous peu-
ples civilisés. Hais pour que ces anié
llorations puissent être faites d'une
manière convenable, il faut que le pra-
ticien qui les entreprend sache les ap-
pliquer en toute connaissance de cause.
Le défaut d'instruction spéciale a été
le plus grand obstacle de l'avancement
do notre agriculture canadienine. La
majorité de nos cultivateurs cultivent
leurs domaines par simple routine. Ils
font ce qu'ils ont vu faire à icurs pèr i,
et ne for.t pas toujours aussi bien sans
penser que les temps.ont changé. Au-
trefois, les terres étaient d'une riches-
se exceptionnelle; les ýombreux débris
qui s'y étaient accumulés durant des
siècles, leur permettaient de nroduire
en abondance sans beaucoup de travail.
Elles refermaient dans leur soins un
tiroir dans lequel on puisait à pleines
mains. Mais toute charge doit avoir
une fin ici-bas, le trésor a fini par s'é-
puiser. Les sols sur lesquels les pères
ont vécu dans l'abondance donnent aux
fils que des produits faibles et de mau-
vaise qualité. L'immenso richesse
d'autrefois a disparu, tandis que les
besoins ont augmenté. Le luxe a pé-
nétré partout ; le cultivateur lui-me-
me, ordinairement si économe, subit
l'influence du temps où il vit : il se lo
ge, s'habille, et se nourrit plus riche-
ment. Cette augmentation de dlposses
exige nécessaireuent l'augmentation
de la production. Malheureusemue i
ce n'est pas en général ce qui a eu lieu.
La terre va s'app.uuvrissan t et de pl us
en plus et nous marchons vders la déca-
dence.

Il est grand temps de s'arrêter, et
si l'on ne peut pas diminuer ses déren-
ses, qu'au moins l'en cherche à augmen
ter les produits de la terre en amehio-
rant ses.précédés culturaux.

L'instruction spéciale peut seule ar-
river aux résultats désires, elle seule
peut faire connaitro l'amélioration ap-
pliquab!tà chaque cas particulier. Cette
instruction peut s'obtenir a doux sour-
ces diflérentes chez les raticiens qui

ont dejà réalisé des progrès considéra-
chez les teossais, par exemple, et dans
les écoles spéciales d'agriculture.

Dans ces deux moyens d'instruction
nous devens préférer le second, car il
réunit des avantages que le
premier ne peit avoir. En effet,
l'Ecossais peut faire connaitre
à l'élève des modes de culture plus
avantageux que ceux généralement
adoptés, il peut montrer une pri.lique
plus savante, mais arriver à un cer-
tain degré d'amélioration, il s'arrête et
il voit le bout de la science. Cet lom-
me n'est encore que routinier ; sa rou-
tine plus savante, produit de meilleurs
résultats ; mais ce n'est toujours qu'une
routine, bonne pour quelques années,
mais insuflisante pour suivre les pro-
grès incessante (le l'art agricole.

Les Ecoles speciales d'agriculture ne
se bornent pas à l'enseignement le la
pratique, elles se livrent encore à celui
de la science théorique au moyen de la-
quelle l'hommes cherche de nouveaux
modes d'améliorations et de nouveaux

éments de pratique.
-'VEcole d'Agriculture de Sainte An-
ne remplit complètement ces conditi-
ons. L% pratique y est au niveau
des progrès actuels et son enseigne-
ment théorique est basé sur les meil-
leurs principes agricoles. Cet ensei-
gnement ne se borne pas à des données
purement spéculatives, tout au contrai-
re, il eît parfaitementapproprié à nos
besoins et tient compte des circonstan-
ces particulières où nous nous trouvons.
Le climat, le sol, les capitaux, les dé-
bouchés, les moeurs, tous sont pris en
sérieuse considération. En un mot,
l'élève désireux do s'instruire puise
dans cette institution des principes qui
pourrontle guider sûremient dans toutes
sc.i oiératioins culturatles lorsqu'il pra-
tiquera pour son compte.

Coneditionsd'admission.-Comnine l'E-
cole d'agriculture estespécialemont des-
tinée aux fils des cultivateurs,les condi-
tions d'admission sont faciles et parfai-
tenient adaptées aux moyens et au
degré d'instruction de ces jeunes gens.

le. L'élève doit être agé d'au moins
quinze ans et avoir une constitution
assez forte pour -pouvoir exécuter les
travaux ordinaires de la ferme.

2o. Savoir lire, et écrire et connaitre
les quatre règles simples de l'arithméti-
que.

3e. Sa demànde d'entrée doit être

adressée au Directeur de l'Institution.

4o. Donner un certificat de moralité

d'àge et d'instructioii sigué par le curé
de sa paroisse.

.Dépenses de liélêve.-Le C>.ieil d'a-
griculture met à la disposition de cha-
que élève qui veut entrer à l'Ecole
d'Agriculture une bourse de soixante
piastre qui paie sa pension et son ins-
truction, de sorte qu'il ne lui r. ae plus
qu'à payer le lavage"de son linge et
ses fournitures classiques. Les dépen-
ses totales ne dépassent guère $10
par année. Ces grandes facilités nous
n'en doutons pas, seront comprises de
ious les cultivatears, et ils se feront
un devoir de n'en pas priver leurs
fils.

La demande du bourses doit être
adressée au Directeur ou au secrétaire
du Conseil d'Agriculture qui la trans -
mettra à qui de droit. Elle doit
être signée par l'aspirant ou par - son
père, ou son tuteur s'il et mi-
neur.

L'élève peut être reçu en tout tempi
mais il est préférable de se. présenter
quelque jours avant le commenceniont
des trimestres.

Le premier trimestre commonso le 8
février de chaque aniée et fint le 15
juin, le second commence le 16 juin et
finit le 15 beptenibre le troisième com-
comce le 16 septembre et se teranine le
21 décembre.

Tous les élèves pensionnent danm
une maison choisie par le Diroctour.
A part le temps des repas, ils sont où-
cupés, eonstamment soit à l'étude,
soit aux champs.

Ils couchent à l'école dans un d ir-

toir commun et l'institution leur f urnit
les lits, les laves-mains, etc., mais ils
sont obliges do se pourvoir de
draps de couvertures, de serviettes et de
brosses.

Einseigneent.-La durée du cours
est deux ans. Les vacancees sont ei
hiver depuis le 24 Décembre jusqu'au 8
Février.

F. la fin de chaque trimestre, les élè-
ves subissent un examen sur les matiè-
res enseignées et à la fin de la premiè-
re aunée ils reçoivent un certificat dit
certificat depremière année s'ils en sont
jugés dignes. A la lin de la deuxième
année ils subissent un examen général
sur toutes les matières enseignées pen-
dant la durée du cours; et s'ils remplis-
sent les conditions requises ils obtien-
nont un brevet de ca2 adié accompagné
d'une prime de 25 piastres oEférte par
le IConseil d'agriculture. Le brevet
de capacité et la prime ne sont donnés
qu'à l'élève qui s'en ust rendu digne par
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son tiavail1 sa bonne conduite et sa
capacité qu'il est obligé do faire consta-
ter par le bureau des examinateurs
composé des professeurs, supérieur et
directeur de 1 institution.

Matière-s d'enseig-emxent.- -Les ma-
tières d'enseignement sont divisées
comme suit:

Ire année.-Nation de physique agri
cele; notion de chimie agricolo, étude
des engrais et des amendements ; noti-
ons de géologie; étude des sols et des
sous sols: système de culture, théorie
et pratique. des assolements ; assainis-
sement des terres par los fossés ouverte
et le drainage; étude comparative de
bas modes d'assainissenent.

Travaux de culture ; labours ; hersa-
gos, roulages sarclages, rechaussages,
et étude des machines et instruments
propres à l'exécution de ces divers tra-
vaux ; simples notions de mécanique
agricole. Physiologie animale ; prin-
cipe de l'élevage do l'amélioration do
l'hygiène et 'le l'entretien dei diverses
espèces animales employée-s sur une
ferme.

Arithmétique ; géométrie : notions
théoriques d'arpentage et, de nivelle-
lement avec application sur le terrain
Art vétérinaire.

2e année.-Economie rurale ; comp-
tabilité agricole ; notions sur les cons-
tractions rurales et les dispositions in-
térieures; Etudes des défrichemon is
Principes de la culture des plantes,
étude spéciale de la culture des céréa-
les, des racines fourragères des prai-
ries naturelles 'et des léguminouses. Le
cours de botanique, de physiologie vé-
gétale, leçons d'horticulture et d'arbo-
riculture. Droit rural.

Toutes ces matières sont mises à la
portée des élèves même les moins avan-
cés, et pourvu qu'ils aient un jugement
main, ils acquièrent facilement do pré-
cieuses connaissances qui au premier
abord paraissent au des.sus de leur capa
cité.

L'otude de la'grammaire est obliga-
toire pour tous les élèves qui ne la pos-
sèdent pas suffisamment.

Pratique.-En lété depuis le 1er mai
jusqu'au 1er novembre le. élèves sont
occupés à la pratique huit heures par
jour. En hiver, depuis le 1er novembre
au 1er mai quatre henres.

La pratique de l'étée consiv -lans la
confection de tous les travaux ordinai-
res d'une ferme et en hiver dane l soin
des aniniaux. Chaque semaine les élè-
ves îà tourde rôle,sont nommés à la

directiof de l'un des départumetits de
la ferme, et en sortant de charge, ils
donnent une feuille contenant les ob-
servations qu'ils ont faites pendant
leur surveillance. Cette surveillance
nous a paru nécessaire pour initier l'é-
lève à la direction des travaux et pour
compléter son instruction agricole.

M. le Rédacteur de la Minerve.
Jelisais dans votre numéro du 7 «du

courant, un paraigraphie à propos de li
moucnme a poi :

"D'après ses données, il est facile de
voir que l'insecte en question n'est autre
que la Bruche du pois, Bruclhus pisi, Lin-
née. Pour répondre à votre appel je pren-
drai la liberté de vous référer aux pages
09 et 70 du 1 er volume du Rlat'-aliste
Canadien, No de Février 1869, où j'ai
fait à peu près l'histoire de cet insecte.

La Bruche du pois est un insecte in-
digéne de l'Amérique et qui cause de tels
degats dans l'Ouest, qu'il en est rendu là
au point où vous craignez qu'on en
vienne ici, c'est-à-dire, è nàc plus son-
ger à la soupe aux pois. Pourquoi ne cul-
tivez-vous donc pas de pois, demandai-
je, aux cultivateurs de Bourbonnais et
des Petites-Iles, ou Mai dernier? Parce
que,mo répondaien t-ils, cette culture ne-
peut réussi r ici ; nous somons des pois
et nous ne récoltons que des mouches ;
dans chaque pois il se trouve une mou-
che presque aussi grosse que le pois lui-
meme.

Jusqu'à cette innée, la Bruche du
pois ne s'était pas encore signalée par
des dégâts appréciables dans la Provin-
ce de Québec, nalgré les importations
considérables que l'on faisait de pois
d'Ontario portant l'insecte, et pouvant
.,ar conséquent le repandre ici. C'est
à peine chaque année j'ai pu. en rencon-
trerquelques individus dans mes chassas
entomologiques ; et nulle doute que
son abondance, signalée dans le dis-
trict de Montréal, n'est due qu'a l'été
exceptionnellement chaud que nons
avons eu.

Il serait à désirer grandement que Ie
Conseil d'Agricul tutre no tardât pas plus
longtemps d'établir un musée agricole
où les cultivateurs pourraient toujours
trouver les spécimens des plantes et
des animaux qui peuvent leur être
avantageux ou nuisibles, avec les ex-1
plications qu'ils pourraient requérir
et dans des termes à leur portée. Jo
vois avec plaisir, par le rapport d'une
assemblée à Ste. Rose, que le Révd M.
Tassé s'occupe de la chose. Espér.,î.;
que ses vues seront comprises par 1,es
collègues, et qu'on va sans délai se mt-
tre a l'oeuvre.

Avec considération
L'AnBE .PROVENCIEI.

Québec, 12 septembre 1870.

.La travail amène à sa suite les aise ,

l'abondance, la considération.

LEÉ LPÉIERES SUPPLLMENTAIRES.

Les pailles possèderont cette année
des qualités exýceptionnelles, et, piar
conséquent, il soi-ait facheux qu'avec
la rareté extrême des fouraiges, elles
fussent employées pour litière ; il
sera bien préférable, sous tous les rap-
ports, de les faire entrer dans les rati-
ons, on les mélangeanf avec dos raci-
nos, des farines dive-ses, etc., ce qui
fournira, comme nous l'avons déjà dit,
une excellente nourriture pendant l'li.
ver. Pour ne rien perdre, il est im-

portant de bien récolter les pailles et
de nepas leslaisser exposées à l'intom-

périe do la saison. Los cultivateurs
agii-ont sagement, du moins nous le
pensons, en plaçant les pailles dans los
granges plutôt qu'en meules ; dans ce
dernier cas, il survient parfois des dé
tériorations qui causent de grandes
pertes. Une bonne paillo bien conser-
vée nourrit parfaitement les animaux
une paille mal tenue est souvent plus
nuisible qu'utile.

Dans ces conditions, il n'en faut pas
moins faire litière aux bêtes de la furme
afin, d'obtenir des engrais on abondani-
ce. Comment les habitants des can-
pagnes devront-ils agir à cet effet?
La chose est fort simple comme nous
l'allons voir.

DWiérencé dans les pailles.
Les pailles n'ont pas toutes la même

valeur ; certaines d'entre elles ne peu-
vont guère servir que pour litière à
moins qu'on ne leur fasse subir des prù
parations exceptionnelles ; telles sont
les pailles de sarazin, do colza qui don-
neront, sans contredit, d'excellents ré-
su tats. Il faut, dans tous les cas, re-
chercher lo plus possible pour litière,
les objets qui apportent au fumier la

plus grande quantité do pricipes forti-
sarits; à ce point de vues voici los chif-
fres qui peuvent servir ce guides aux
cultivateurs ; ces ehifires se r-pportent
à la richiesse en azote de que'ques pail
les. pri se à leur état ordinaire d'humidi-
té.

Fanes de pommes de terre, azote
0.2 020 ; paille de colza 0. 55 020 ; de sa-
rasm 0. 50 010 ; d'orge 0.23 0;0, fro-
ment, 0.35 020; avoine 0.28 020 ; sei-
gle 0. 20 020.

Les pailles de céréales sont celles
qui dosent la plui faible quanti'é d'a-
zo'e ; les fanes des pomiies (le terre
marchent Pn premniere ligne, puis
viennent lŽs pailles de colza -et de sur-
razin. Les pailles de céréales fourn,iv
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sont d'assez fortes doces de silicates,
les fanes de pomme de terre, les pail-

cilement absorber ls déjections liqui-
des.

les de sarrazin et de colza donnent Voici comment on procède sur les
benucoup d'alcali'et d'acide phosphori- bords du Rhin lcs étables sont plus
que et ces dernières substances ont basses que le sol le 20 poucs, on met
une très-grande irnporfrnce, car les tu fond une couche de 8 pouces de
phntes n'crn trouvent pas beaucoup bruyères ou gazon (e bruyères et on
dans le sol; le meilleur engrais est place u pende paille par dessus, toutes
sans contredit celui qui est le plus ri- les parties liquides sont absorbées par
chre en azote, on acidl phosphorique et les bruyères et de cette façon la paille
en sels alcalin.petit servir pendt plusieurs jours,

Les pailles de céréates, avec leur on la charge lorsqu'elle est totalement
forme tubulairo, ont l'avantage d'ab- transrormée en fumier, et on agit ainsi
soibei- facilement li parti liquide 'jusqu'à ce qu'on oit arrivé une cor-
des déjections ce qui est fort précieux taire hauteur ; n enlève alors le fumi-
lorsque les bestiaux sont au %'er-tcgr le er de paille et ou laisse celui de bruyè-
purin est alors ex<essivement abon
d ant.

Consr'e: vos fanes de patates.
Quelques habitants des campagnes

ont encore la déplorable habitude do
brûler les f nes (le pommes de terre,
les pailles do ïarr-azin ou autres, ainsi
que les mauvuises herbes et débris
provonan t dlu sarclage: ils mangent
ainsi leur blé rn herbe ; car 100 1lbs
ce ces matières donnent tout au plus
3 à 4 lbs de eend'os tandis qu'on fi-
sant servir ces divers objets pour li-
tière ils obt-e:draient 140 à 150 lbs de
bon fumier ; et puis, nous savons tous
qu'on brfiluant de la paille ou toute au-
tre matières végétàle, on convertit on
fumée tout ce qui aurait formé de Irhu-
mus.

Les paillos d'avoine constituent une
nourriture meilleure qu'on ne le sup-
pose géneralement ; cette paille est
plus riche on matière grasse que le
foin, le trèfle, los choux, la betterave,
la carotte, Io navet, la pomme de terre
et toutes los autres pailles ; or, les prin
cipos gras n'améliorent pas le fumier,
tandis qu'ils sont fort utiles dans la ra-
tien des animaux.

Lafogièr.--Les feuilles.

De nombreuses matières végétales
peuvent encore être utilisées pour
fatire ;itière tia bétail ; on premiéro li-
gne marchent la bruyère, et la fougère.
car cos pliantes contiennent comme
nous le verrons, une plus forte dose
d'azote que les autres céréales malheu-
reusement elles se transforment lente-
mont. M. Girardin le savant chimiste
assure que 7,000 lbs le fouilles (le
bruyéres équival. nL à 30,000 lbs de fil-
mier ordinaire. Avant de fire ubuge
do ces malières végétales, il se-
rait - convenable de les écraser
un peu, afin qu'elles puissent plus fa-

re s'il n'est pas sufflisannient fait on
ayant soin de placer dessus une nouvel-
le couche, on fabrique ainsi un fumier
le première qualité. Ce procédé con-
vient également pour le genêt et pour
un grand nombre d'autres Plantes ou
débris <le plantes qui ne sont pas usités
quoiqu'ils aient une valeur réelle. Voi -
ci quelques-uns de ces plantes eu de
ces déibris qui nous croyons devoir fai-
re reconnaître a noslecteurs, en indi-

,quant la quantitê d'azote qu'ils contion
noint.

1uillos de bruyères sèches 1,74 00
azote; - fourragère 1.42;-génêt 1.38
feuilles de poiriers 1.36 ; -ajonce 1.34;
feuilles de hètres 1.17 :-feuilles de
chênes.1.17 ; buis, rameaux et feuilles
1. 17 ;-balles de froment 0. 85 ; - ro-
seaux 0.75 ;-feuilles d'acacia 0.72 ;-
lieux 0.67 ;-paille do colza 0 55 -soi-
eurd de chêne sèche 0.54; -feuilles de
peuplier 0.53 ; -gazon des prairies
0.53 : -tiges des topinambours
0.37 - -scieuro d'acacia sèche
0.29; scieuro de sapin séohe. 0.16-
010.

Nous ne saurions donc trop engager
les habitants des campagnes à se pro-
curer on aussi grande quantité que pos
sible, ces matières végétales qui lear
seront d'un grand secours et qui leur
rendront d'immenses services ; ces ma-
tières sont abondantes dans un grand
nombre de localités ; il ne fatnr pas
craindre de parcourir les plaine et

oes côtoaux, les montagnes, les forêts,
tous les lieux enfin pour ce munir de
litières précieuses ; de cette façon
on laissera disponible tout ce qui
peut servir à ha nourriture du bé-
riail.

Nous volons d'indipurr divers éle
ments végétaux; voyons'i n'yaurain
pas moyen do trouver aussi d'autres
matières propres à servir utilement de
litières.

La Tourbe.
La tourbe provenant des terres noirzs

pourrait être utilisée avoec grand avan-
tage, mais elle contient un principe
acide qui nuit à son emploi, commo li-
tière ; on pensait qu'il était nécessaire
de neutraliser ces acides ce qui était
assez dispendieux, et d'y ajouter de l'a-
zote et des phosphates, principes ferti.
lisants qui font défaut à la tourbe. On
oubliait qne ces défauts se corrigent
tout seuls : la tourbe, or absorbant loi
parties liquides des déjections tni-
males se trouve on con tact, dit notra
savant chimiste Malagutti, av'o' les
parties liquides des déjection, animales
et par conséquent elle est on contact
intime avec les produits de leurfermuen-
tation, parmi les quels se trouve Pain-
inoniaque qui sature les acidos et fai t
disparaitre l'acreté. De plus l'azoto
propre à la tourbe demande peu de
temps pour devenir'?assiminiable, puis-
quo les parties qui le renferment sonit.
désorganisées ou en voie de l'être.

La tourbe contient peu de phosphra-
tes ; mais 1000 lbs de fumier frais do-
sOnt tout au plus 2 lbs 122 d'acide
phosphorique que l'on trouve dans 6 à
7 Ibs de bon noir d'Amérique ou dans
12 lbs de phosphates fossiles.

A cause de son état spongioux, la
tourbe jouit d'une très grande puissan-
ce d'absorption, elle est richo cri bu-
mus, elle se divi se sans peine, elle con-
tient d'ailleurs plus d'rrzote que le fil-
mier frais.

Certains cultivateurs anglais font
des ongrais avec doux parties de fumier
d'écurie et trois de tourbe, et ils obti-
ennent une matière, qui, pour l'activi-
té ne diffère point du fumier pur. Les
sols tourbeux sont d'ail leurs très fer-
tiles quand ils sont corrigés de l'acidi-
té par la chaud et de l'humidité par le
drainage. Döône la tourbe,. employée
sèche comme litière, apporte aux ci-

grais un rie contingent de principes
fertilisants. Les cultivateurs rappro-
chés des tourbières feront donc bien de
ce procurer de la tourte, et de la pren-
dre très-sèche afin qu'elle soit plus ab-
sorbante et qno les frais de transport
soient moins censiderables.

Le brai descie.-Letan.
La tannée peut aussi servir de litière

avec le plus grand profit. Ces résidus
ligneux de bois ou d'écorce ne contien-
ieht plus aujourd'hui qu'une faible
quantité d'eau .acidulée ; autrefis,
avaut d'en faire usage, on étaitobligé
de les traiter par la chaux. La tannéa

D'AGRICULTURE.
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séchée à la tempéaature ordinaire pèse
7'00 lbs les trois pieds cubes dans cet
état, elle absorbe facilement 60 010
d'eau.

Il ne faut pas trop se préoeuiper du

prinlipe tainigère de-la tannée, car
une foie imprégnée des dej-ctions uni-
males, la découposition s'opère rapide-
ment. Il n'y auirait pas même dl'ini.on-
vénient à mélanger direetement lit tani-
née vvec. le fumier normal, car elle le

rendr .nill e y. introduisaut.
beaucoup -d'humus ainsi qu'une certai-
ne quantité de principes calcaires et ai-
calins.

Lorsque le cultivateur ne peut avoir
ni tourbe ni tannée, il n'a qu'a faire
usage de la terre.

Les gazons.-Les terres sèches.
M. de Gasparin a démontré que pour

entretenir des terres convenables,,il
faudrait que les matières organiques
azotées contenues dans les engrais fus-
sent aux matières organiques
non azotées comme 1 est à 2j. Or,
dans le fumier ordinaire, ce rapport
ebt à peu près comme 1 est à 6, ce qui
tend à amoindrir les récoltes malgré
les fortes fumures, car lorsque ces fu-
mures ont trop de paille, elles rendent
les sol plus perméable à l'air et par
conséquent plus facile à se dessécher.
La terre constitue donc une très bonne
litière, pendant les années de disettes
elle est un utile auxiliaire dans les an-
nées de dizette, elle est un utile axiliai.
re dans les années ordinaires.

Il est certain que les terres occasi-
onnent des frais de transport assez
considérables, mais nous partageons A
ce sujet l'avis du savant professeur Isi-
dore Pierre qui conseille de rapporter
lus terres à la ferme avec les voitures
conduisant des fumiers qui reviennent
à vide, et puis n'y a-t-il pas qùelques
moments perdus dans toutes los exploi-
tations ? Le curage des fossés et des
mares donnerait des terres de première
qualité.

Le lerres destinées à la litière doi.
vent être choisies de façon à corriger
autant que possible les défauts du
champ dans lequel on veut les mettre,
Nous nous expliquons: La terre sa-
blonneuse ou calcaire convient à un sol
argileux, et la terre argileuse à un
champ sabloaneux ou calcaire; le sable
donne les meilleurs résultats sur les
prairies aigres ou infestées. de mousse ;
la terre peut servir à la fois de fumier
et d'amendement, il est évident que les
pierres doivent disparaitre et que la

terre doit être aussi sèche que possible
il serait même avantageux de la faire
sècher dans des fours. On met dans
l'étaule une couche de terre battue, or
place par-dessus un peu, de paille ou de
toute autre matière végétale pour futirg
conoelur les bèltes, et cette p-Llle est
renouvelée, lorsque le besoin s'on fait
sentir ; quelques jours après on r. com-
mnetie l'opération et on couvre la pro.
mière cQuche de terie d'une seconde.

Un.cultiyateur.de Silésie estime que
la terre omployee comme litière, au,-
mente le famier de 8 à 10 voi tures au
moins par tête de gros bétail. Il est
évïdent que la paille ne sera jamais
aussi absorbante que la terre, or cette
faculté d'absorption constitue sans con-
tiedit une conditim d'assain.isFeement
Avec les litières de paille, une partie
des déjections liquides est absorbée par
le sol des étables et il au résulte une
une cause d'insalubrité permanente

pour. le bétail. Les litières terreuses
ne présentent jamais cet inconvénient.

Nous ne saurions, en terminant, trop
engager les habitants des campagnes
à prendre toutes les mesures qui pour-
ront leur venir en aide peur bien passer
une année qui laissera des traces fa-
cheuses, nious en avons la certitude'.

A. n LAVALETTE.
-- Revue d'Econme rurale.

"Avant que le cultivateur ait payé
les aigrettes et les chapeaux roses, les
crinolines, et les habits de drap et les
harnais de cheval des garçons, et le
linge et le reste, il n'a le plus souvent
au printemps pas assez de grains pour
semer sa terre : alors il est obligé de
retourner chez les marchands acheter
à 30 pour cent de peote le grain qu'il a
vendu l'automne pour payer les frais
de l'orgueil. "

J. M. F. Oss mr.

Les labours d'automne sont toujours
préférables à ceux du printemps, sur-
tout dans les terres fortes. La gelée
de l'hiver ameublit le sol et le prépare
à la récoltes suivante. - Les rigoles doi.
vent être faites avec le plus grand soin:
Toute eau qui reste stagnante sur un
champs en détruit la fertilité. Ceux
qui se proposent do cultiver les légu-
mes en -grande quantité le printemps
prochain [et nous invitonsnos lecteurs
à le faire) devront labourer et égouter
leur champ comme il faut dès cet au-
tomne.

;P E N .S EHE S.

Si la vertu n'était 'pas lo sublino
élan du cour, elle serait le plus sago
calcul de la raison.

bOCIETE D'AGRICULTURE DU COMTE DE
ROUVIL LI

-o ,o-
L'Exposition Agricole du Conté de ilouville,

aura lieu à Rougemont, Mercredi, le 28 Septein-
bre (ourant à dix heures A. M

J. U. MESSIUR.
Secrétaire-Tréorier.

Roiigemont 1 Septitibi-e 1870.

SOCIETE D'AGRICULTURE DU
COMTE DE BAGOT.

L Exposition annuelle d'Animaux et le Pro-
duit die Maunfactures Domestiques de cette
Société aura lieu au Village de la Paroisse d1e
ST. LIlOI-RE, MERCREDI, le CINQ OCTO-
BRE prochain, a DIX hetires A. M.

Par ordre,
P. S. GENDRON;

Ste. Iosalie, 1er Septembre 1870.

SOCIETE D'AGRICULTURE
DU

COMTE DE ST. I-CI12T E.
ooo -

L'e position annuel le des animaux et pro-
duits de nanifactures domestiques de ce comté
luira lieu en la Cité de ST. HYACINTHE,
MARDI. le 27 SE "TEMBRE 1870, à DIX lieu-
res de l'avant-idi.

T. O. GUERTIN
Secr'étk.

PROVINCE DE QUEBEC.
CHAMBRE DU PARLEMENT.

BIL3IS PRIVÉS.
LES personnes qui se proposent de s'adresser

à la Législature de la Province de Québee pour
obtenir la passation de BILLS PRI VES ou LO-
CAUX, portant concession de priviléges exclu-
sifs ou de pouvoirs de Cerporation pour les
fins commerciales ou autres, ou ayant pour but
de régler des arpentages ou définir des limites,
ou de frire toute chose qui aurait l'effet de com-
promettre les droits d'autres parties, sont par
les présentes notifiées que, par les règles da-
Conseil Législatif et de l'Assemblée Législa-
tive respectivement (lesquelles règles sont pu
bliées au long dans la " Gazette Officielle de
Québec)," elles sont requises d'en donner
DEUX MOIS D'AVIS (spécifiant clairement et
distinctement la nature et l'objet de la dite
demande), dans la « Gazette Officielle dle Qué
bec," en anglais et en français, et aussi dans un
journal anglais et dans un journal français pu-
bliis dans k district concerné, et de remplir les
formalités qui y sont mentionnées. Le pre-
mier et le dernier de ttls avis devant être en-
voyés au Bureau des Bills Privés de chaque
Chambre.

Toutes pétitions pour Bills Privés doivent
être présentées dans les. " trois premières se-
maines" de la session.

BOUCHER ns BOUCHERVILLE,
Grelier da Con. Lég.

G. M. MUIR,
G refrer du PAss. Lig.

Québec, 4 juillet l879.


